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– Le Seigneur est ressuscité!
– Il est vraiment ressuscité.
[en chœur] – Amen.
– Voilà pour la forme liturgique, mais qu'est-ce que ça signifie au fond? Dans notre texte, Marie de

Magdala se rend au tombeau et au lieu de trouver le cadavre de Jésus, c'est le Ressuscité qui se révèle à elle.
– Mais qu'est-ce qu'il lui révèle? [Bref silence] Il y a des passages où Jésus se révèle mais

ce n'est ici pas le cas puisqu'il ne dit presque rien de lui. Marie ne le reconnaît pas parce qu'il
décline son identité; elle le reconnaît lorsqu'il l'appelle par son nom: « Marie! »

– Ce détail bouscule nos représentations… Ce n'est pas parce qu'il se révèle que Jésus est reconnu, mais
parce qu'il nous connaît, parce qu'il nous appelle par notre nom.

– Exactement. Quand Jésus parle du bon berger, il précise que les brebis écoutent sa voix
car il les appelle chacune par son nom (Jn 10,3). Et de même lorsque Jésus parle avec la
Samaritaine, elle le reconnaît comme Messie parce qu'il connaît sa vie (Jn 3,29.39). Le Père
que révèle Jésus ne s'impose pas; je dirais plutôt qu'il se propose, qu'il cherche l'ouverture à
la relation.

– Dans cette relation, Dieu nous révèle à nous-mêmes. Il ne s'agit pas de grandes révélations dans la
mesure où il n'y a pas de nouveauté en terme de contenu; Marie connaissait son nom avant que Jésus le dise.
Mais lorsqu'il le prononce, elle écoute sa voix et le reconnaît. Lorsqu'elle entend son nom prononcé ainsi, elle
sait que cela vient de quelqu'un qui la connaît vraiment.

– Ou alors, nous pouvons dire que Jésus révèle que Dieu nous connaît. Accueillir Jésus
comme Messie, c'est accepter que nous sommes déjà connus et déjà aimés. Il connaît ce que
nous connaissons de nous-mêmes, il connaît aussi ce que nous ignorons de nous-mêmes.

– Bien qu'il soit question de nous, il y a pourtant besoin de l'altérité pour arriver à la foi dans le
Ressuscité. C'est parce que Jésus appelle Marie qu'elle le reconnaît; elle n'y serait pas arrivée par elle-même.
Nous avons besoin d'être interpelés pour entrer dans la foi, de sortir de nous-mêmes pour accueillir Dieu en
nous.

– Oui, et d'autre part, cela met l'accent sur le cheminement. Quand Jésus révèle notre
identité, il mobilise la part de nous qui le cherche, l'aspiration en nous qui ne se contente de
ce que nous contrôlons. Il ne s'agit pas tant d'arriver à la foi que de rechercher ce qui nous
dépasse.

– Notre foi s'inscrit toujours dans une histoire. Une histoire avec des rebondissements. Une histoire qui
passe aussi bien par des plénitudes de joie que des découragements intenses, mais surtout, une histoire qui
avance parce que nous ressentons un Souffle qui nous anime et nous conduit en avant. Parce qu'il nous
dépasse, Dieu suscite une relation qui se réalise en nous.

– Pour utiliser une image, la graine a besoin de cheminer, de faire des deuils, de mourir
dans la terre. Elle a aussi besoin d'eau et de soleil. La foi, c'est la réalisation de nos
aspirations spirituelles, c'est la grâce de Dieu qui rencontre notre cheminement de vie.

– Quand Marie entend Jésus l'appeler par son nom, c'est probablement tout cela qui se passe en elle…
Mais comment parler de la Résurrection?

– Première observation: pour voir le Ressuscité, Marie doit commencer par se détourner
du tombeau. Il s'agit littéralement d'une conversion dans le sens où elle doit tourner son
regard ailleurs. Ce n'est qu'une étape puisqu'elle ne le reconnaît pas Jésus immédiatement,
mais c'est déjà une étape quand même.

– C'est une parole encourageante. Et c'est vrai que nous avons tendance à nous focaliser sur nos deuils. Ici,



les anges interpellent Marie mais ça ne change rien. Jésus pose une question de plus et ça ne change toujours
rien. C'est seulement lorsqu'il la nomme qu'elle peut enfin voir le Vivant.

– Lorsqu'elle voit le Ressuscité, elle ne regarde plus le tombeau. Lorsqu'elle entend son
nom, elle cesse de chercher un cadavre. L'absence de cadavre, c'est l'absence de conclusion;
l'histoire continue. Mais elle continue un peu différemment…

[Bref silence] – Comment ça?
– Lorsque Marie reconnaît Jésus, elle l'appelle “Rabbouni”. Ça ne veut pas seulement

dire “Maître”; il y a ici une connotation affective forte. C'est probablement ainsi qu'elle
appelait Jésus avant sa mort…

[Coupe la parole] – Et comme il est ressuscité, elle l'appelle à nouveau ainsi!
– Sauf que Jésus l'interrompt: « Ne me touche pas. » Le fait qu'elle ne le reconnaisse pas

tout de suite, puis le fait que Jésus interdise le contact physique indique que la relation
continue différemment. La relation avec le Ressuscité est différente de la relation avec Jésus
avant sa mort.

– C'est vrai que le Ressuscité n'est plus limité par un corps; il peut être partout auprès de nous. C'est vrai
que la Résurrection n'est pas la simple réanimation d'un cadavre. Ce n'est pas une annulation de la mort. En
même temps, c'est le même Jésus que Marie a connu!

– Il y a une part de continuité et une part de nouveauté. Quand Jésus dit qu'il monte vers
son Père, il dit encore que la relation continue différemment. La Passion était une étape vers
cette ascension et la Résurrection est l'étape finale. Au lieu de prendre soin d'un cadavre,
Marie se retrouve envoyée auprès des vivants.

– Et pas n'importe quels vivants: ceux que Jésus désigne comme ses frères! Durant leur dernière soirée
ensemble, il les désignait comme “amis” (Jn 15,14-15); il y a ici une progression, une intimité encore plus
forte.

– Pour reprendre ses mots: « Je monte vers mon Père qui est aussi votre Père, vers mon
Dieu qui est aussi votre Dieu. » En montant auprès de son Père, le Ressuscité rapproche
Dieu des croyants et par son Esprit, il est toujours présent.

– Une manière de s'éloigner tout en se rapprochant… Une manière de nous assurer que nos vies sont
connues de Dieu et qu'il est présent dans nos vies. [Bref silence] Aujourd'hui, que retiens-tu de ce texte?

– Parce que le Ressuscité la reconnaît, Marie s'ouvre à la foi. Elle se laisse ranimer par le
souffle de vie. Et parce qu'elle partage ce souffle aux vivants, il arrive jusqu'à nous. Et parce
que nous le partagerons à notre tour, il continuera à souffler entre nous. Au fond, c'est tout
un programme à suivre… Et toi?

– L'intimité renouvelée par le Ressuscité. Intimité avec Dieu parce que la relation continue, intimité avec
les croyants qui deviennent frères et sœurs… C'est tout un programme à vivre. Amen.


